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    Pour saluer l’aurore

  




  

    Ce n’est jamais honneur que d'être invité à poétiser sur les poètes et sur leurs rêves. C'est toujours, en effet, un grand péril que d'être sommé de dire l'indicible. Certes, offrir une préface n’est pas aboutir la quête de l'alchimiste. Mais il n'en reste pas moins vrai que l’entreprise est des plus idéalistes. Il en va ainsi, parce que tout discours sur la poésie suppose que l'on transcende l'acte de création poétique et que l'on découvre, au-delà du signe — je veux dire le poème —, le miraculeux univers qui engendre tout signe et vers lequel s’oriente, de manière irrépressible, toute tension poétique, toute intention poétique.

  




  

    On l’a très souvent dit, la poésie est l'art de grandes crises : crises intérieures et individuelles, crises de société..., tout mal d'être ou même d'exister qui nie jusqu’au droit de présence de l’homme sur cette terre parce que d'autres hommes lui contestent ce droit et se donnent au quotidien les moyens d'assouvir ses sombres desseins. Et la poésie est, là, mère salvatrice et main secourable, tout à la fois bien qu'immatérielle et invisible, la poésie est là, puissance de refus et entêté désir de sur-vivre, la poésie est en nous, près de nous, au-dessus de nous, vrillant pour nous l’idéal que l'on dérobe à nos sens, à notre bon sens et à notre raison. Murmure de la bise qui nous caresse au passage par le sentier de savane, de forêt; confidence du ruisseau qui nous chante les mystères des siècles défunts quelque part au détour d'un bois; rage qui monte de la mer ou du ciel par temps d'orage quand vient le mois d’hivernage; je dis, la poésie est là, parole insondable du monde parce que du jour où ces chants, ces cris ou ces larmes n'agiteraient plus l'âme du monde, Dieu lui- même prendrait le chemin de l'exil, et l'homme, orphelin de l’homme tout soudain, cesserait de reconnaître dans le lac l'image de son propre visage et s’y précipiterait pour que s'accomplisse le suicide collectif qui seul pourra mettre fin à sa tourmente immense. Les poètes, faut-il le redire, sont les forgerons de l’âme du monde et qui les dédaigne participe de l'anéantissement de l’Être.

  




  

    Voici le Portrait des siècles meurtris. Quatre poètes y ont collaboré, qui se sont donné pour mission d'offrir à tous les Ivoiriens et à tous les peuples de la terre, la profusion de fleurs qu'ils ont faite eux-mêmes et qu'ont faite 23 de leurs confrères. Est-il acte d'amour plus élevé ? Ils l'ont dit : aux poètes qui vivent, cette anthologie parlera d’amitié, d'encouragement, de solidarité; de ceux qui ne vivent plus, elle perpétuera le souvenir et constituera, plus qu’un hommage, l'obélisque dressé aux frontières de tous les cœurs pour rappeler à chacun de nous la noblesse et la beauté de leur idéal que la mort n’a pu vaincre, que la mort ne peut vaincre. Voyez comme le temps et le destin font les choses et comme le sort tisse de sa destre main toutes les ironies du sort : l'aurore s'est levée et ses lumières encore hésitantes circonviennent du poète disparu,

  




  

    Ebony

  




  

    EBONY !

  




  

    Mais c'est le corps du fromager1 et sa toison de verdure qu'inondent toutes les lumières de vérité et le flot d’étoiles que distille de ses doigts de génie la liberté que le poète célébra tant et qui se trouve aujourd'hui au grand rendez-vous de ses peuples. Il nous faut relire L’Amour d'une chaise. Est-il chant plus poignant, plus vrai à nos cœurs, plus mortel à la ligue des tueurs de destin ? Le fromager du souvenir qui baigne dans les flots de l’aurore m’est suprême défi à toute puissance liberticide.

  




  

    Ils ont parlé d'amour, les poètes, et nul n’a, mieux que Maurice Koné, offert, en la matière, meilleur fifre ni ambroisie. Et nous savons qu'il a promené sa peine, partout, aux quatre rives de notre terre d'ébur. Et nous savons que notre terre lui est demeurée sourde, creusant de ses ongles le désespoir jusqu'aux racines de son cœur. Il en mourut. C'est de désespoir aussi (et je sais pourtant...) qu’il mourut, le poète de Koun-Fao. Jamais le pays n'offrit à sa passion, à son génie naissant, un pouce de terre enrichie de purin et (d’engrais végétal) pour germer, bourgeonner, puis exposer en vastes frondaisons où le vulgaire eût pu découvrir la fine chlorophyle propice à l’épanouissement de son esprit. Manuscrits de roman, de textes dramatiques, de poèmes divers, de nouvelles, scénaries fines, etc. La Côte-d'Ivoire a refusé au poète jusque dans ce qu’il avait de plus essentiel. Pour la profondeur de l'œuvre naissante d’Ebony, les auteurs de l'anthologie témoignent. Mais d'autres gestes doivent suivre pour que toute L’œuvre soit révélée au monde entier. Cela, je sais que le pays de demain l'accomplira, car l'aurore qui trépigne et que rien, ni personne, n'empêchera de se muer en soleil radieux, est déjà la marque ineffable des temps nouveaux que j'annonçais tantôt.

  




  

    Mais l'hymne aux morts ne saurait effacer la grandeur des immortels mortels que nous avons encore le privilège de sentir là, bien vivants à nos côtés, leur main de ferveur caressant la paume de nos mains, certain jour, au hasard d'une rencontre sur un boulevard abidjanais.

  




  

    Jean-Marie Adiaffi n'a pas fini de cracher ses « Éclairs » et ses « Foudres » que s’effare l'ancien qui pécha par tant d'indignité ou qu’en soit électrocuté l’hydre qui désole nos existences, qu’importe, puisque le ventre du ciel s'ouvre et que la pluie qu’appelle inlassablement le touraco-oiseau-bleu-de-Dieu, se déchaîne pour reféconder l'Afrique et reverdisse les vallées devenues désertes et puantes sous le règne des criquets. Saluons en passant ceux qui creusèrent ces vallées de l'espoir : Lumunba, Cabrai, N'Krumah, Samora Machel, Agostinho Néto... Je ne nommerai pas tous les princes qui se sont illustrés depuis sur le chemin de Dieu. Je ne nommerai pas non plus tous les bardes qui chantèrent leurs faits et gestes et l'Afrique-mère qui ne veut pas, qui ne doit pas mourir. Là aussi, les auteurs de l’anthologie témoignent; les noms et les titres qu'ils ont choisis ne suffisent pas à dire le nombre si impressionnant de poètes et de chants qui se coudoient et se bousculent aux portes du sanctuaire.

  




  

    À travers eux, c'est la Côte-d'Ivoire tout entière qui clame son espérance à la face des prédateurs. Même la parole amère et désabusée d'un Zirignon Grobli redit à sa façon le désir de vivre qui anime notre peuple. Tout pessimisme n’est-il pas, en effet, dénonciation de l’arbitraire de la vie ?

  




  

    Cette anthologie est Une poignée de main tendue aux voix lointaines, mais bien présentes, de ceux qui ne sont plus, main souriante à la rencontre des poèmes qui s'élaborent dans le secret des cœurs et que livreront demain ceux qui partagent avec nous le rayon d'aurore qui perle aujourd'hui en notre terre. Prenez ce livre et distribuez-le comme les morceaux d’un pain de famille qu'a pris soin de rompre l'aïeul. Il vous nourrira.

  




  

    Bernard Zadi Zaourou,


    Maître-de-conférences


    au département de Laettres modernes


    de l'Université nationale d'Abidjan.

  


  




  

    1 Avant de quitter le village natal de Noël Ebony, ses amis avaient planté aux abords de sa tombe un fromager du souvenir.

  




  

    Avant-propos

  




  

    Une anthologie de la poésie de Côte-d'Ivoire, enfin ! Elle manquait cruellement, cette anthologie. Aux chercheurs, aux enseignants, aux étudiants, aux écrivains, à tous ceux qui s'intéressent à la littérature ivoirienne.

  




  

    Dès la création de l'AECI (Association des Écrivains de Côte-d'Ivoire) en 1987 en l'installation de son premier bureau que nous avons l'honneur de présider, les écrivains ivoiriens ont été unanimes pour reconnaître leur absence sur la scène de la promotion de leurs propres œuvres. Entre autres activités que nous nous étions proposées de mener, nous avions noté comme préoccupation principale la réalisation de plusieurs anthologies qui devaient couvrir tous les genres littéraires (poésie, roman, nouvelle, théâtre). Aujourd'hui, nous en sommes à la première.

  




  

    Notre intention est bien claire : révéler au public que la poésie ivoirienne écrite existe et qu’elle est riche. Depuis Afrique debout, de Bernard Dadié, paru en 1950, jusqu'à Point de suture, de Grobli Zirignion, publié en 1990, quarante années d'écriture poétique ont coulé sous le pont Houphouët-Boigny. Quarante années de poésie portant la marque des temps, avec leurs joies et leurs peines, quarante années qui paraissent des siècles vêtus de leurs meurtrissures dont l'anthologie présente ici le portrait. Malgré ces décennies d’intenses activités poétiques, on a le sentiment que les Ivoiriens sont absents sur la scène des Belles Lettres. Et cela ne fait que conforter des préjugés selon lesquels la Côte d'Ivoire serait un désert culturel où l'activité intellectuelle et créatrice se confondrait avec les beuveries et les rigolades autour du « Kédjénou » d'agouti1 ou du « poulet-braisé »2 servi dans les maquis de Treichville, de Marcory ou de Yop- City3.

  




  

    C'est vrai ! Une anthologie de la poésie de Côte- d'Ivoire aurait pu être réalisée depuis dix ou quinze ans (ce n’aurait pas été trop tôt) et nous n'en serions pas à la première. Mais nous osons espérer que cette première anthologie ne sera pas la dernière ou la seule pendant les dix prochaines années. Car la poésie ivoirienne mérite d’être connue tant par les Ivoiriens eux-mêmes que par les non-Ivoiriens. Nous voudrions ici faire un clin d'œil à nos universitaires, à nos critiques littéraires pour qu’ils se penchent de plus en plus sur la littérature ivoirienne, produisent davantage d’œuvres de réflexion qui permettent aux écrivains de se lire et de se remettre en cause.

  




  

    Après ces considérations générales, nous voudrions exposer maintenant notre méthode de travail. L'anthologie de la poésie ivoirienne est une œuvre collective réalisée sous la direction enthousiaste de Maurice Bandaman. Il a eu, en sa qualité de Secrétaire Général de l'Association des Écrivains de Côte d’Ivoire, de professeur de Lettres modernes intervenant de temps à autre dans les colonnes de Fraternité-Matin, et de I. D. pour rendre compte de ses lectures d'ouvrages littéraires, la responsabilité de proposer les textes (poèmes) et les commentaires les précédant — ces commentaires portent sur tout le recueil, et non principalement sur les poèmes choisis. Les autres membres du comité de réalisation de l'anthologie (Daniel Zongo, Joseph Anouma et moi-même) ont eu à critiquer, à discuter les propositions faites pour parvenir au choix définitif des textes.

  




  

    Par ailleurs, confrontés à des problèmes matériels, nous avons dû choisir un seul recueil de poèmes par auteur. En effet, la plupart des œuvres étant publiées à compte d'auteur, elles ne sont plus disponibles en librairie. Il était donc difficile, même quand un auteur avait publié plusieurs recueils, de les avoir tous. Et quand nous avons rencontré des poètes, nombre d’entre eux n'avaient plus, en leur possession, des exemplaires de de leurs propres ouvrages. Nous avons résolu ce problème en choisissant un seul recueil par auteur, sauf chez Bernard Dadié et Barthélémy Kotchy, dont l’ensemble des œuvres était publié en des recueils uniques.

  




  

    Un autre problème : fallait-il adjoindre aux poètes ayant déjà publié des textes ceux d’auteurs inédits, aujourd'hui nombreux et dont certains produisent des œuvres de qualité ?

  




  

    Le comité a cru devoir réaliser, dans un premier temps, une anthologie consacrée aux poètes ayant déjà été édités et réserver, pour plus tard, la réalisation d'une autre anthologie qui rassemblerait uniquement les poètes inédits.

  




  

    Nous voudrions terminer en lançant un appel aux écrivains ivoiriens : plus que jamais, nous avons l'impérieux devoir de nous soutenir pour défendre et promouvoir notre littérature. Et nous voudrions que cette anthologie puisse jeter les bases d'un nouveau type de rapports plus favorables à un dynamisme littéraire et culturel.

  




  

    Paul Ahizi Adiapa,


    Président de l’Association des Écrivains


    de Côte d’Ivoire (A.E.C.I.)


    (de 1987 à 1991)
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    Paul AHIZI Louis AKIN
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    Urbain AMOA Kanié ANOMA
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    Joseph ANOUMA Tanella BONI
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    Pierre Camara NANGALA Jérôme CARLOS
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    Bernard B. DADIE Jean DODO
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    Noël EBONY Patrick GREBET
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    Zirignon GROBLI Barthélemy KOTCHY
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    Niangoran PORQUET Véronique TADJO
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    Jean-Basptiste TIEMELE Bottey ZADI ZAOUROU
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    Daniel ZONGO Joachim BOHUI DALI

  


  




  

    1 Mets ivoiriens très prisés.

  




  

    2 Mets ivoiriens très prisés.

  




  

    3 Quartiers très animés d’Abidjan.

  




  

    Liste des auteurs

  




  

    ADIAFFI Jean-Marie

  




  

    AHIZI Paul

  




  

    AKIN Louis

  




  

    AMOA Urbain

  




  

    AMOI Fatho

  




  

    ANOMA Kanie

  




  

    ANOUMA Joseph

  




  

    BOGNINI Miézan Joseph

  




  

    BOHHUI DALI Joachim

  




  

    BONI Tanella

  




  

    CAMARA NANGALA Pierre

  




  

    CARLOS Jérôme

  




  

    DADIE BINLIN Bernard

  




  

    DIALLO Mamadou 1

  




  

    DJAHA K. Bernard

  




  

    DODO Jean †

  




  

    EBONY Noël †

  




  

    GREBET Patrick

  




  

    GROBLI Zirignon

  




  

    KONE Maurice †

  




  

    KOTCHY Barthélémy

  




  

    KOUAME K. Eugène Pacelli

  




  

    KUMASSI Brou

  




  

    N'KODIA Michel

  




  

    PORQUET Niangoran

  




  

    TADJO Véronique

  




  

    TIEMELE Jean-Baptiste

  




  

    ZADI ZAOUROU Bernard

  




  

    ZEGOUA GBESSI Nokan

  




  

    ZONGO Daniel

  


  




  

    1 † : Décédé.

  




  

    Jean-Marie Adiaffi

  




  

    L'auteur :

  




  

    Né le 1er juin 1941, à Bettié (Est de la Côte-d’Ivoire), Jean-Marie Adiafi perdit très (trop) tôt son père et sa mère. C'est son oncle maternel qui l'éleva.

  




  

    Après avoir effectué le premier cycle du secondaire à Bingerville, Jean-Marie Adiaffi se rend en France, où il obtient le baccalauréat. Il entre ensuite à l'IDHEC et se prépare à la carrière de réalisateur de télévision et de cinéma. Mais Adiaffi rompt avec ses premières amours, après l'expérience sur le terrain en Côte d'Ivoire. Il retourne en France, où il passe sa licence en philosophie à la Sorbonne et prépare le CAPES. Adiaffi a enseigné au Lycée Classique d’Abidjan, au CNPTE...1.

  




  

    L'œuvre :

  




  

    Jean-Marie Adiaffi a choisi de mener son combat littéraire en inscrivant son œuvre sur deux axes trilogiques : le roman et la poésie, le tout répondant au titre principal de Assonan Attin (la piste de la libération). Sur l’axe romanesque, une œuvre est déjà connue : La carte d’identité, publiée par CEDA/HATIER en 1980. Silence, on développe, la deuxième est parue en 1992 chez Nouvelles du Sud.

  




  

    L’axe poétique enregistre deux titres parus contrairement à l'ordre projeté par l'auteur. Galerie infernale qui devrait chronologiquement être la première œuvre a été éditée en 1984, toujours chez CEDA, se faisant ainsi précéder par D’éclairs et de foudres, publiée en 1980.

  




  

    En 1981, Jean-Marie Adiaffi a remporté le Grand Prix Littéraire d'Afrique Noire.

  




  

    Si Galerie infernale saisit le Noir dans son tragique destin d'homme chosifié, animalisé, « riennisé » par l'esclavage et la colonisation, D’éclairs et de foudres le présente dans sa douloureuse germination d’être partiellement et hypocritement « libéré » des serres du vautour blanc et fécondant sa propre quête vers la dignité humaine.

  




  

    Ici, le poète se fait l’écho de toutes les misères du monde. Son cri de guerre est dirigé contre tous les vampires de la planète-terre et l'homme qu'il veut voir naître, c'est

  




  

    Vous

  




  

    c'est Moi

  




  

    c’est le Blanc

  




  

    le Noir

  




  

    le Jaune

  




  

    le Rouge

  




  

    resplendissant dans la toge de la liberté.

  




  

    Et si Adiaffi fait appel aux Foudres, c'est pour répondre à arme égale à la violence de l’injustice. S'il crie « Éclairs ! », c’est pour déchirer avec le sabre de la Lumière le cœur sombre de tous les tyrans de la Terre.

  




  

    Et des guerilleros pousseront comme des « herbes fécondes » et sauvages et avec dagues et archers, ils iront libérer

  




  

    Le Ciel

  




  

    Et la Terre

  




  

    trop longtemps assiégés par les oripeaux de l'arbitraire et ils offriront, ces valeureux sofas aux bras intrépides, le bonheur à Toi et à Moi, la satiété à ton ventre et au mien qui ont tant besoin

  




  

    D'EAU

  




  

    DE PAIN

  




  

    de Vin

  




  

    d'Aloko

  




  

    de Foutou

  




  

    d'Atiéké...

  


  




  

    1 Sources : Alain Rouch et Gérard Clavreuil : Littératures nationales d’écriture française, éd. Bordas.

  




  

     

  




  

    D'éclairs et de foudres

  




  

    Frappe-moi ça balafon

  




  

    Frappe-moi ça cora

  




  

    Frappe-moi ça tam-tam

  




  

    Parole de pierre

  




  

    Parole d’épine

  




  

    Parole de fleuve

  




  

    Parole de lion

  




  

    Frappe-moi tam-tam

  




  

    La terre s'ouvre sur le trou


    du ciel


    et le ciel enferme la terre dans


    son trou

  




  

    Mais si la terre à l'horizon ne soutenait pas le ciel tombé des nues une nuit de rêve, de bonheur, de réconciliation des séparations, crois-tu que l’algue pavanerait ainsi à même les vagues, à séduire la mer de ses yeux d'algue ? Le ciel non plus ne pavoiserait pas de la sorte les branches touffues de son arbre de vie, à séparer la VIE de la MORT, le CIEL de la TERRE, séparée de l'horizon que l'horizon sépare de ses branchages touffus...


    ...

  




  

    L’Afrique était bien morte de son sommeil

  




  

    Tape-lui sur l’épaule par amour tu verras son calcaire se disjoindre à perte de vue. Cela dément les commérages funéraires des momies immortelles qui vainquent le temps. Je me pose la question

  




  

    — Qui vainc la vie ?

  




  

    — Celui qui meurt

  




  

    — Idiot tais-toi tu es mort

  




  

    — Je peux donc parler de la vie à la vie enfant

  




  

    — Que vous êtes insupportables, morts paroliers...

  




  

    Frappe-moi ça tam-tam

  




  

    Frappe-moi ça balafon

  




  

    Frappe-moi ça cora

  




  

    D’éclairs et de foudres

  




  

    En épitaphe à ma naissance

  




  

    Ci-repose mon village de volcan

  




  

    Enfoui sous les montagnes des siècles sans repos

  




  

     

  




  

    J'usurpe aux siècles un linceul de foudre

  




  

    En acte de naissance funéraire

  




  

    Pour le voyage-éclair

  




  

     

  




  

    Dans ta main déchirée de travaux de temps banal des jours sans

  




  

    gloire... O ma mère !... La longueur des champs dans tes reins

  




  

    le soir et la nuit la camisole de force dans ton cœur serré

  




  

    Mère

  




  

    Tant de pas perdus à suivre la tempête de ta poitrine à suivre les yeux courbés qui tournent le dos au repos quotidien... Et les flèches noires de crachat à priser au loin là-bas le tabac de tes yeux. Et la vie qui te passe à tabac jusqu’à ce que tu casses ta pipe sous ses yeux...

  




  

    Sans sourcils arrachés des soucis liés domicile Et l'angoisse au pair Des habitudes du silence La parole des pas silencieux qui prient au ciel Et le cri des nuages de tes cheveux gris

  




  

    Odeur qu'on sait

  




  

    Journées nauséabondes pétries à la sueur des siècles de pluie... de boue... Et la saison sèche de tes seins sans pluie Tu dois les arroser aux saisons des pluies prochaines Garanties des pleurs de tant de cœurs de tes fils meurtris

  




  

    Tu dois les arroser aux saisons des pluies suffisamment transmises des sources de mes caresses intarissables

  




  

    Je me fais masseur de tes douleurs

  




  

    Je me fais sœur de tes souffrances

  




  

    Sur ton sexe à l’endroit encore fertile au beau milieu de ton vagin marécageux. Je planterai un avocatier d'effluves, fruit de miracle aux vandanges, pour notre défense

  




  

    Contre la morale immonde

  




  

    Tombent et retombent les avocatiers terribles en la justice des tombes creusées leur chute véritable empruntera - sois - en - persuadé - l'épée effilée de vengeance que tisse à l'aube la pente abrupte de la justice immolée des temps injustifiables.

  




  

    …

  




  

    Mère ton sexe

  




  

    Mer immense

  




  

     

  




  

    Qui mesure sa nouvelle liberté à sa taille qui reflue à la grande marée des damnés de la terre sur la grève famélique seule riche en algues aux mains vides de sel même pas capables de saler leurs larmes... Tellement lassés qu’elles ne sont même pas capables d’être les algues de flotter à même les vagues pour la joie de la plage pour le regard des yeux d'algues

  




  

    « Mère je suis mort cette nuit...


    ne pleure pas ainsi ma vie... vois- entends »

  




  

    Les falaises écument le sang du peuple à la crinière de ta proue phallique et la lance des mains tendues au destin taillé dans un bois chéri des termites colossales brisera les statues des phallus châtrés par excès d'érection inopportune. Et l'eunuque débandera ses yeux pour scruter le lever d'une nouvelle puissance à l’horizon...

  




  

    …

  




  

    Désormais, seule Diane la panthère noire, la noire chasseresse aura droit de cité dans la nouvelle cité bâtie...

  




  

    Des poutrelles de toutes les mains bâties par l’homme pour l'homme son frère Tam-Tam Tam-Tam jetez vos joyeux présages dans les cieux tout blancs couleur d'un drap que nul sommeil n'a profané...

  




  

     

  




  

    De l'eau de l'eau

  




  

    Du pain du pain
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